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l'extrémité opposée. Le morceau métaux, par l'introduction (le cer- Iturquoises. Leur récolte devait ôtre
actuel est long de 3-d miel. ]air ge de' tailles inatiéres étrangères. Ipénible et exiger une main d'oeuvre
16 mm. et son épaisseur, égale à lt0 M. de Morgauu m'a également re- considérable.
mm. dans lit masse princiîpale, dim[. i, commue terues de comîparaison A ces époques reculées, où les
une peu à peu jusqu'à 3 min. vers le et prodluits dérivés probhlemneut Egyptiens se servaient encore des
bibseau. Cet outil a été fondum. mais des mines <lu Sinai: armes de bois et de pierre, dont on
peu régulièrement et dans un mîoule Io Unie couleur verte, en tîtor- a retrouvé les reste, le cuivre était
assurément grossier. Il est cousti- Peaux aimorpîhes, vitreuse à l'inté- un métal rare et précieux, dont la
tué par du cuivre, ne contenanît pas térieur, trouvée dlans les tombeaux, possession justifiait de semblables
d'étain en dose sensible ; il est forte- -à El AmuralI. pi-ès d'A bydos. C'est travaumx. La période postérieure. où
ment arsénical. Je rappellerai que la de la chrysocolle (nout moderne) ; se répandit l'usage du bronze, plus
présence de l'arsenic durcit le ciii- 2n Deuii aiguilles et une épingle, précieux encore, a dà débuter par
vre. Les alchimistes grecs et égyp- qu'il a raimas~sées lui-niêiîe dlaits la des temps où l'étain, apporté de
tiens s'en servent continuellemnent très anucienne niécroplole 1 *prélîistori- rontrées lointaines, était mis en
pour le blanchir. L'origine iniinéra- îîîxe ) (le *loukh (entr-e rhèbeï et oeuvre avec une extênie parcimonie,
logique de l'arsenic contenu dans Abydos). L'épigle a deux pointes, ainsi que l'attesteîît nos échautil-
l'outil actuel et le procédé par le- Elle est longue de 82 mnut. Le <lia. louis.
quel il y a été introduit so)nt obs8- mtètre. 1,amiie comuprise, est <le 2 En tous cas. l'extractiou du mé-
curs. En effet, je u'ai retrouvé d'ar- nuit. enîvironî. Elle se rompt aussi- taI se faisait par des méthodes Semn-
senie ni dans les minéraux (litryso . tôt par la flexion.; ce qlui imet emi blables à celles <lue la métallurgie
colle, turquoise, grès imprégnéî dle.évidenee nu axe c-entral métallique dui cuivre a suivies po 'ur les mine-
sels de cuivre'i, ni dans les grès p>leinî, rouge, brillant, entouré <l'a- rais analogues, depuis l'antiquité
ferrugineux, emîployés coînîie fon. bord de proito>xyde <le cuivre miat, juisqu'à ces dlerniers temps: je veux
dautsâ. En raison le ees ob ser-va. comîipris luii iii ému e damis une gain di.ii re par î I'ci loi lu bois, comme
tionsy il est probable que l'ar-senic verdlâtre. Le mnétal est dit cuivre, réd ueteur, combtiné avec celui de
a été introduit à part dans la foute aîvec une petit e <quant ité d'étain et fonidlants silicleux, ferrugineux et.
de l'outil, peut-être par une ad<di imie dlose seiilble <'arsenic c'alv-aires. Ces tmines ont été aban-
tion de mispickel ; muais <cet te de. . eîý dIeux aigu il les son t mii niies <le <Ion nées il y a:1000 ains, à cause le
nière subtance iî'a pas été retr<mu lentr chlas. Uumie, longue <Ile 32 tamin, la pauîvreté les interais, de leur
vée. La patine est vermlâtre <-t ren. présemite une struetture analogue à la r;réfaciioiî. et, sans doute aussi, à
ferme du chlore (atakainîte dérivée préc'éente. L'anltre est lonigue (le cause les diflicultéï <le l'exploita-
du chlorure de sod ium dles e-aux 92 ii m, altéréle pluns p)rofonidémient, tlion et. les trinîsports dans une ré-
d'infiltration), et égalemenît fragile; le cuivre étanit gion dléserte et éloig-iée de l'Egypte

2o Fragnient de buriii.-Je désigne chnéen pai ie cei protoxydle. La pronprenment <lite. Il ii'en est pas
sous ce nom un fraggment <I '<,nil, laitne-v-iitm <-oui eit iie t race moins inatéressant de constater que

que l prei et n' le ellure. l'ont était arrivé, probablement dès
rong e il qe élei nemit et~ m~ s la s(rî-tiî le et te atigii11e est le gléluit. dle l'ex plitatio>n des mines
fraugenti est élo eent cas. Les remarqumable Emi effet, l'axe est ca- (tl ii iiaï, c'est-à, <lire il y a près de

varientetln de 24 111111-.5 mi ia lim-ulé ; iti vid'e centrmal étanmit eti- ;0011> ans, aux procédés SUivis jus.
largeur t'ri de (mmà4.5111. ltré suc<-es.siveineit. par dlu cenuivre, q'u'à nos jouîrs ; procédlés fondés
son"épaissen r de 4 1111m11. à 3 1111mn. La e .r:itf pati oxydté le tt Pli- ýru nprse doIt l'origine est
pointe semble avoirt été ta illée à veip (r l i'e patmillm< x', n ou ei e i ut C à rsumii <Lun'exgein
quatre pans ; mais el le est c-tîmois disositio<l, qui mie. e setouv~îe aile co nceoi et.aucuine exig ie
sée et en partie dét ruite. Le muétal dainu<stî>, l'a teser-tutreagile idn léiti. la orimuasdie, tl'ue tcéorie
est très dur. C'est tit bronize, tré<isl'mtm-aiit lsmi<nsléir-prrei.n <iteleqecle
pauvre en érain <'aillettrsq, et exeta )t gis'. semillia i m Vi ndli<e lt qumelque q pli t.ransformenut en ce moment la

d'arsenic (à dlose appréciable,. L1a procédlé spci-al ( le fa~bric-ation ; par- méta;l litrgie tradition nelle.
patine jaune brun conitient (lu car- exeii le, ont a dlû faburiquer cette -ai (Oonpe8-rendua.)
bonate de chaux. dii fer et min lpeu gtiillc tIvC< îîîi<' feuille le métal cmi.

decuivre. rotulée, au l îin <I'ai'rûmfl i r unme b>andie 1
de <Iccéotiplée la is une atie, au uinr L E RtI Z

3o Aiguille.-Elle est recouverte teau c ar la lilièr était iéilitu
d'une épaisse patinie, f.'rttiée le ali.Le iîmoulage ne s'aîppl iquîirait Genre <le plantes herb)acées, de la
carbonate de chaux et (le cuivre, guère à <le ,i p)etits4 olijets <llu'u f.aîhille <les;, gratiniiées, tribu des
Cette patine se détache aisémienit telle ote Le cisest (i';ssez, or.yzé»e, commprenat quatre espèces
par le choc. Il reste une aiguille, grand<e dlimensioni. croiss4ant <dans les régions chaudes
longue de 51 mmi., et <lont le <lia Le. miétal <l e <-te aiguille est ron dlu globe Csplantes portent suar
mêtre est voisin de 1 nmui. L'axe est ge, coiixýtitué par <lu cuivr-e, avec un' une tige cylinmdrique des feuilles
plein et métalliquie. L'aiguille est peu dl'étainî êt une doîse sensible plamies, les fleurs groupées en pani-
munie de son chas. Le imétal e-it l'arsenic: pas (le pho<sphîore. cuiles et se distinguant de celle des
tendre, tenace, facile à plier. ("est ( 'e sonmt li dles alliag-eï pauvres emi autres graminées en ce qu'elle n'ont
du cuivre, exempt cl'étain.-P-loîttb~ é tain, tels qu'on cm en iot. <lanli que six étmine8. Le fruit, épi
-Il y a une petite quantité d'arse- les anciemîs outils dles régions le !oblonîg, glabre et lisse est étroite.
nie, avee une trace imPercePlib)le l'ancienî conîtinîent et de l', méri- 'mnent et complètement enveloppé
d'antimoine. (lue, où ce dernier métal était, par les gl uuîel les ou paillettes. Il

La présence de l'aîseuiit- et relle m'aire et diffic-ile à obtenir. yeîeine no ee4 gas
de 'éai, dnse ti des outils. En résuitié, les minerais <eivr ou semences, formées d'uni embryon

leur absence danis d'autres, lîueli- <lu Sinaï sont les minerais pauvres' tiès petit situé à la b.îs t en de.
quent que les Egytîtiens le üette et peu aboîndants, cotîi.titiîés par hors d'un albumen far eux très
époque roculée savaient déjà mnodi- des grès, renfermant des silicates-et épais.

fier à volonté les propriétés <le leurs carbonates Ibàsiques de cuivre et des La culture a propagé particulière-


